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RESUME 
 

Description du sujet. L’utilisation irrationnelle des engrais minéraux dans les productions horticoles et leur coût 

élevé ont entrainé la dégradation des terres cultivables et la baisse des rendements de cultures. La recherche de 

méthodes durables de fertilisation des terres constitue une étape importante visant l'augmentation de la production 

agricole tout en protégeant l'environnement.  

Objectifs. L’objectif général de l'étude est d'améliorer la production durable du Gombo au Sud du Sénégal en vue 

de contribuer à la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations. Spécifiquement, l'étude vise à évaluer les 

effets de l'application de la bouse de vaches et des fanes d'arachide sur la croissance et le rendement de Gombo 

dans les conditions agroécologiques de Ziguinchor.  

Méthodes. Les semences de la variété locale de gombo appelée « Kandj mankagne » ont été utilisées au cours de 

l'essai et le dispositif expérimental appliqué était le plan en blocs complets  randomisés avec quatre traitements 

répétés quatre  fois. Les traitements utilisés sont: T0 (témoins sans amendement), T1 (4 t de bouse de vaches/ha), 

T2 (4 t de fanes d'arachide/ha, T3 (2 t de bouse de vaches + 2 t de fanes d'arachide/ha). Les observations ont porté 

sur les paramètres végétatifs et de production. Les données obtenues ont été analysées avec le logiciel XLSTAT 

2014 version 5.03.  

 Résultats. La combinaison de la bouse de vaches avec les fanes d'arachide (T3) a influencé significativement la 

croissance en hauteur des plantes (p < 0,001). Le témoin a donné le rendement le plus faible (495 kg/ha).  Le 

traitement T3 (2 t de bouse de vaches + 2 t de fanes d'arachide/ha) a permis d'augmenter  la production de fruits 

(2350 kg/ha) d’au moins de 42 % par rapport à tous les autres traitements et de 79 % par rapport au témoin.  

Conclusion.  Les études ultérieures sont cependant nécessaires en vue de déterminer les doses optimales de la 

bouse de vaches et des fanes d'arachide capables d'améliorer la croissance et la production du gombo dans les 

conditions écologiques de Ziguinchor. 
 

Mots clés : Abelmoschus esculentus, dégradation des terres, bouse de vaches, fanes d’arachide, Sud du Sénégal.  

ABSTRACT  
 

Influence of fertilisation based on cow dung and peanut grass and their combination on the growth and 

production of okra (Abelmoschus esculentus (L.) Moench) in Southern Senegal 

Description of the subject. The excessive use of mineral fertilizers in horticulture, beside their expensive price, 

results in degradation of arable land and loss in yields. Sustainable management of the soil is needed to increase 

crop yield.  

Objectives. The general objective of the work is to study the sustainable production of Gombo in southern Senegal 

in order to contribute to the food and nutritional security of the populations. 

Specifically, the study aims to assess the effects of the application of cow dung and peanut husks on the growth 

and yield of Gombo in the agro-ecological conditions of Ziguinchor. 

Methods. Seeds of the local variety of okra called “Kandj mankagne” were used and the experimental device 

applied was the randomized complete block design with four repeated treatments 4 times. The treatments used are: 

T0 (controls without amendment), T1 (4 t cow dung/ha), T2 (4 t peanut grass/ha, T3 (2 t cow dung + 2 t peanut 
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grass/ha). Observations were made on the vegetative and production parameters. The data obtained were analyzed 

using XLSTAT 2014 version 5.03. 

Results. The combination of cow dung with peanut wilt (T3) significantly influenced plant height growth (p 

0.001). Average fruit production is increasing until the 4th harvest date for T3 (2 t cow dung + 2 t peanut grass/ha). 

For treatments T1 (4 t cow dung/ha) and T2 (4 t peanut turf dung/ha), after the third harvest, production decreased. 

The control gave the lowest yield (495 kg/ha). The T3 treatment (2 t cow dung + 2 t peanut grass/ha) increased 

fruit production (2350 kg/ha) by at least 42 % over all other treatments and 79 % over the control. 

Conclusion. However, further studies are needed to determine the optimal doses of cow dung and peanut grass 

that can improve okra growth and production under the ecological conditions of Ziguinchor. 
 

Keywords: Abelmoschus esculentus, land degradation, cow dung, peanut grass, Southern Senegal.  
 

 

 

1. INTRODUCTION 
 

Le gombo (Abelmoschus esculentus (L.) Moench) 

appartient à la famille des Malvaceae et au genre 

Abelmoschus Med. Plante cosmopolite, les grands 

foyers de culture du gombo se localisent 

principalement en Asie du Sud-Est (Inde, Indonésie), 

en Amérique (Sud des Etats-Unis, Amérique latine), 

en Afrique et dans le bassin méditerranéen (Charrier, 

1983). Il est cultivé pour ses fruits, feuilles, graines 

et même pour ses fibres. Les fruits et les feuilles sont 

consommés frais ou secs.  

En effet, les conditions pédoclimatiques du Sénégal 

sont favorables pour la production horticole (fruits et 

légumes principalement) dans différentes zones du 

pays. Cependant, de nombreux facteurs freinent 

l’épanouissement du secteur horticole, parmi 

lesquels, il y a la dégradation des sols, les attaques 

des maladies et ravageurs, etc. L’utilisation des 

engrais chimiques, de par leur action bénéfique 

immédiate sur la productivité des cultures vivrières 

était considérée  comme  une solution à la sécurité 

alimentaire. Cependant, leur cout élevé les rendent 

presque inaccessibles aux producteurs (Useni et al., 

2013). En plus, leur utilisation exclusive entraine  

l'augmentation de l’acidité, la dégradation de la 

fertilité physique et une baisse de la matière 

organique du sol (Mulaji, 2011). 

 La promotion  des techniques de gestion durable des 

écosystèmes agricoles accessibles aux populations et 

soucieuses de l’environnement est donc nécessaire. 

Les études conduites en milieu naturel ont montré 

que l’apport d‘amendements organiques aux sols 

pauvres et acides permet de fournir les éléments 

nutritifs nécessaires à la croissance et à la production 

des plantes cultivées (Useni et al., 2012 ; Kasongo et 

al., 2013). Un pH voisin de la neutralité constitue un 

atout pour une meilleure absorption racinaire des 

éléments nutritifs (Ognalaga, 2015). De nombreux 

travaux ont  indiqué que les amendements 

organiques jouent un rôle important sur diverses 

propriétés du sol (N’Dayegamiye et al., 2005 ; 

N’Dienor, 2006 ; Mukalay et al., 2008; Mariama 

Dalanda et al., 2019). Dans un tel contexte, la 

fertilisation organique devrait constituer une 

solution appropriée pour la restauration de la fertilité 

des sols.  

 

La bouse de vaches est utilisée comme matériau de 

construction, carburant biologique, pour la 

production de papier et même de biogaz. Mais elle 

est principalement utilisée comme engrais organique 

et convient à plusieurs types de cultures : les arbres 

fruitiers, les légumes, etc.  La valeur fertilisante de 

la bouse de vaches comme toutes les déjections 

animales est variable (Siboukeur, 2013). Sa 

composition varie selon les régimes alimentaires, 

l'âge des animaux, la durée d'entreposage, la 

couverture des andains, la date de prélèvement, le 

niveau du paillage, etc. (Siboukeur, 2013). Les fanes 

constituent la partie de la plante qui reste sur le 

terrain, après la récolte des gousses mûres sur une 

plante annuelle (arachide, soja, Vigna, haricot) 

(ORSTOM, 1985). La valeur énergétique de ces 

fanes varie entre 0,35 à 0,45 UF/kg et la teneur en 

matières azotées digestibles de 35 à 55 g/kg pour 

l'arachide, et 80 à 100 g/kg pour le niébé (ORSTOM, 

1985). La qualité des fanes dépend essentiellement 

de la quantité de feuilles présentes et donc, pour 

l'arachide, du mode de récolte des gousses 

(ORSTOM, 1985). Certes, certaines études ont été 

réalisées sur l'utilisation de la fertilisation organique 

sur les cultures maraîchères, mais des informations 

sur l'influence de la bouse de vaches et des fanes 

d'arachide sur la production du gombo font souvent 

défaut.  

L’objectif général de l'étude est d'améliorer la 

production durable du Gombo au Sud du Sénégal en 

vue de contribuer à la sécurité alimentaire et 

nutritionnelle des populations. Spécifiquement, 

l'étude vise à évaluer les effets de l'application de la 

bouse de vaches et des fanes d'arachide sur la 

croissance et le rendement de gombo dans les 

conditions agroécologiques de la commune de 

Ziguinchor.  

2. MATERIEL  ET METHODES 
 

2.1. Présentation de la zone d’étude 
 

L’étude a été menée au Centre National de 

Formation des Techniciens en Agriculture et en 

Génie Rural (CNFTAGR ex EATA) implanté dans 

la Commune de Ziguinchor au Sud du Sénégal. Les 

coordonnées géographiques du site sont : latitude 
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12°78'33'' N, longitude 16°21'66'' O. Le climat de 

type sud soudano-côtier (Sagna, 2005) se caractérise 

par une longue saison sèche d'octobre à mai et une 

saison pluvieuse allant de juin à septembre avec une 

moyenne annuelle pluviométrique de 1232 mm. La 

température moyenne diurne annuelle tourne autour 

de 32 °C. Les sols sont de type ferrugineux avec une 

texture sablo-argileuse. Dans cette zone, 

l’horticulture de contre-saison occupe une place 

prépondérante sur le plan économique.  
 

2.2. Matériel végétal 
 

La variété locale de gombo  dénommée « Kandj 

mankagne » provenant du marché local  a été 

utilisée au cours de l'étude.  La bouse de vaches 

(BV) et les fanes (détritus) d’arachide (DA)  

provenant des champs des paysans et appliqués 

comme amendements ont été mis en tas pendant 

trois  mois  dans un local aéré avant leur utilisation.  
 

2.3. Préparation du terrain, mise en place du 

dispositif expérimental, semis et entretien  
 

Les travaux de préparation du terrain exécutés sont : 

(i) le labour  manuel avec la houe à la profondeur de 

15 cm a permis d'enfouir les fertilisants organiques; 

(ii) la confection des planches de 10 m x 1 m.  Le 

semis direct à raison de trois graines par poquet 

disposées en quinconce en ligne double aux 

écartements de 0,5 m x 0,5 m a été réalisé. Le 

dispositif expérimental adopté était le plan en blocs 

complets  randomisés avec quatre  traitements 

répétés quatre fois. Les traitements appliqués sont : 

T0 (témoins sans amendement), T1 (4 t de bouse de 

vaches/ha), T2 (4 t de fanes d'arachide/ha, T3 (2 t de 

bouse de vaches + 2 t de fanes d'arachide/ha). 

Chaque traitement correspondait à une parcelle 

élémentaire de 10 m x 1 m (10 m²). Les parcelles 

(densité de 40 plants) étaient séparées entre-elles par 

des allées de 1 m de largeur. La superficie totale du 

champ expérimental était de 1125 m2.  
 

Une semaine avant le semis, les amendements 

organiques ont été apportés en dose unique comme 

fumure de fond sur les planches de 10 m².  Après le 

labour, toutes les parcelles ont été irriguées à la 

capacité au champ. Trois (3) semaines après le 

semis, un démariage a été réalisé pour ramener le 

nombre de plants à un (1) par poquet, et au total, 640 

plants ont été cultivés dans toutes les parcelles. Des 

sarclo-binages réguliers à intervalle de deux 

semaines ont été effectués pour à la fois aérer le sol, 

faciliter la circulation de l'eau et de l'air, mais 

d'éliminer les adventices.  
 

La récolte des premiers fruits de gombo a démarré 

au 52ème jour après le semis (JAS) et le cycle de la 

culture  était de 140 jours.  
 

 

 

2.4. Collecte des données 
 

Les observations ont porté sur les plantes du milieu 

(20 plants) de chaque unité expérimentale   afin 

d'éviter l’effet de bordure. Les paramètres végétatifs 

observés sont : (i) le taux de levée (évalué 15 jours 

après le semis, et (ii) la hauteur des plantes (mesurée 

à l'aide d'un ruban-métrique au moment de la 

floraison). Les composantes du rendement mesurées 

sont : le nombre moyen de fruits par plante (compté 

au moment de la récolte), le nombre moyen de 

fruits/parcelle (compté au moment de la récolte, le 

rendement estimatif (calculé en ramenant la 

production de chaque parcelle à l'hectare). Les fruits 

récoltés ont été pesés à l’aide d’une balance 

électronique de précision de 1 g. 
 

2.5. Traitement et analyse statistique des données 
 

Les données ont été analysées avec le logiciel 

XLSTAT 2014 version 5.03 selon la procédure de 

l'analyse de variance (ANOVA). Les moyennes ont 

par la suite été comparées en utilisant le test LSD au 

seuil de probabilité de 5 % (Gouet, 1974). 
 

3. RESULTATS 
 

3.1. Développement végétatif du Gombo 
 

L’effet de la bouse de vache et des fanes d’arachide 

sur les paramètres de végétatifs du gombo est 

consigné dans la figure 1. L’analyse de variance n'a 

pas montré de différences significatives entre les 

traitements en ce qui concerne le taux de levée 

(P>0,05). Il a varié  entre 95,45±8,20 % (T2) et  

99,10±11,30 % (T3).  
 

 
 

Légende : T0 (témoins sans amendement), T1 (4 t de 

bouse de vaches/ha), T2 (4 t de fanes d'arachide/ha, T3 (2 

t de bouse de vaches + 2 t de fanes d'arachide/ha) 
 

Figure 1. Influence de la bouse de vaches et des  

fanes d’arachide sur le taux de levée et la croissance 

en hauteur de gombo. 
 

Quant à la hauteur des plants, la combinaison de la 

bouse de vaches avec les fanes d'arachide (T3) a 

influencé significativement le développement en 

hauteur de gombo (P<0,05). Les plants sans 

amendement (T0) ont eu la plus petite hauteur (17,56 

cm). Cependant, aucune différence significative n’a 

été notée entre les traitements T1 et T2. Les 



34 
 

 

 
Revue Africaine d’Environnement et d’Agriculture 2019 ; 2(2), 31-36 

amendements organiques ont permis d'augmenter 

significativement la croissance de 10 à 14 %  par 

rapport au témoin alors que leur combinaison (T3) a 

augmenté la croissance de 47 % par rapport au 

témoin. 
 

3.2. Paramètres de production 
 

Nombre moyen de fruits   
 

L’analyse de variance a montré des différences 

significatives entre les traitements au seuil de 

probabilité de 5 %. Le nombre de fruits par parcelle 

le plus élevé a été observé là où les plantes ont reçu 

l'application de la combinaison de la bouse de vaches 

avec les fanes d'arachide (T3). Aucune différence 

significative n'a été observée entre le témoin et les 

fanes d'arachide.  
 

Tableau 1. Effets de la bouse de vaches, des fanes 

d’arachide ainsi que leur combinaison sur le nombre 

de fruits/parcelle/bloc 
 

Traitements  Nombre moyen 

de fruits/parcelle 

Nombre moyen 

de fruits/bloc 

T0 38,00±2,00b 175,05±11,42a 

T1 45,06±4,50ab 253,92±15,16 b 

T2 35,00±3,70b 250,13±12,78 b 

T3 70,80±7,39a 313,20±17,48c 
 

Les résultats sont présentés sous forme de moyenne 

± écarts types des moyennes. Les valeurs affectées 

d’une même lettre sur la colonne ne sont pas 

significativement différentes au seuil de probabilité 

de 5 %. 
 

Légende : T0 (témoins sans amendement), T1 (4 t 

de bouse de vaches/ha), T2 (4 t de fanes 

d'arachide/ha, T3 (2 t de bouse de vaches + 2 t de 

fanes d'arachide/ha). 
 

Le nombre moyen de fruits par bloc a varié entre 

175,05 ±11,42 (T0) et 313,20 ±17,48 (T3). Les 

traitements T2 et T3 ont donné le nombre de fruits 

respectivement de 250,13±12,78 et 253,92±15,16 b. 

L'analyse de variance au seuil de probabilité de 5 % 

a montré des différences significatives entre les 

traitements de façon générale. L'application des 

fanes d'arachide (T2) et de la bouse de vaches(T1) 

n'a pas influencé différemment le nombre de fruits 

par bloc. 
 

Rendement  
 

L’analyse de variance (ANOVA) des données sur le 

rendement de gombo au seuil de probabilité de 5 % 

a montré des différences significatives entre le 

traitement T3. Les traitements T1 et T2 ont donné les 

rendements de même ordre de grandeur. Les plantes 

traitées  avec les   fanes d'arachide (T2) et  la bouse  

de vaches ont donné des rendements respectivement  

de 1440 kg/ha et 1403 kg/ha. Les plantes n’ayant 

reçu aucun fertilisant (témoin) ont enregistré le plus 

faible rendement (495 kg/ha). Le traitement T3 (2 t 

bouse de vaches + 2 t fanes d'arachide) a entrainé une 

augmentation de la production d’au moins de 42 % 

comparativement  aux deux  fertilisants pris 

séparément, et de 79 % par rapport  au témoin. Le 

rendement obtenu avec T3 était de 2350 kg/ha. 
 

 
 

Légende : T0 (témoins sans amendement), T1 (4 t 

de bouse de vaches/ha), T2 (4 t de fanes 

d'arachide/ha, T3 (2 t de bouse de vaches + 2 t de 

fanes d'arachide/ha). 
 

Figure 2. Rendement de gombo en fonction des 

traitements 
 

Les plantes n'ayant pas reçu de fertilisation 

organique (T2) ont donné le rendement le plus faible 

par rapport aux autres traitements.  
 

4. DISCUSSION  
 

La croissance et la production du gombo au niveau 

des parcelles fertilisées avec la bouse de vaches et 

les fanes d'arachide  étaient nettement plus élevées 

que celles des parcelles sans fertilisation organique. 

En fertilisant le sol avec de la matière organique, la 

capacité nutritionnelle du sol a été augmenté (Sylvia 

et al., 2005). La communauté microbienne 

décompose ces matières organiques en matières 

minérales assimilables par la plante. En effet, la 

bouse de vaches contient de l’azote minéral 

immédiatement disponible pour la plante (Paul et 

Clark, 2007).  
 

La bonne croissance en hauteur du gombo observée 

avec l’application du traitement T3 (combinaison 

BV+DA) par rapport  au  T1 (bouse de vaches ) et à 

T2 (fanes d'arachide ) pris séparément pourrait être 

attribuée à la composition minérale de ces fertilisants 

, spécialement en leur teneur élevée en C et en N.  La 

bouse de vaches (T1) est essentiellement riche en N 

et présente un C/N faible inférieur à 10 (Paul et 

Clark, 2007) alors que les fanes d’arachide, à cause 

de la présence de matériaux lignifiés, ont  un C/N 

supérieur  15. Le C/N idéal pour une décomposition 

optimale se situerait aux environs de 15 (Wild et al., 

2013, Gentsch et al., 2015). Le mélange de la bouse 

de vaches avec les fanes d'arachide  permettrait à la 

communauté microbienne de disposer  suffisamment 
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de l’azote pour minéraliser le carbone du des fanes 

d'arachide.  
 

Pris séparément, la bouse de vaches ne possède pas 

assez de carbone minéralisable alors que les fanes 

d'arachide  ne contiennent pas assez d’azote pour 

booster l’activité microbienne par rapport  à la 

combinaison bouse de vaches + fanes d'arachide 

(Paul et Clark, 2007). Les résultats obtenus sont 

différents de ceux de Kitabala et al. (2016) qui ont 

indiqué que le rendement et la taille des plantes de 

tomates obtenus avec l'application des doses 

croissantes de compost ne sont pas statiquement 

différents par rapport au témoin. Ces résultats sont 

cependant similaires à ceux de Batamoussi et al. 

(2016) qui ont montré que la variété F1 Mongal 

(tomate) fertilisée avec  la fiente de poules  a 

augmenté non seulement la croissance en hauteur 

des plants des tomates mais aussi le nombre de 

sarments. Ce traitement a augmenté de plus de 30 cm 

la taille normale des plants de tomate. Useni et al. 

(2012) ont montré également que les amendements, 

associés à la fumure minérale, permettent 

d’améliorer les rendements en maïs grain par rapport 

au témoin fertilisé par la fumure minérale seule. 
 

La combinaison de la bouse de vaches avec les fanes 

d'arachide a permis d'amélioré la production de 

gombo. En effet, Amadji et Migan (2001), Amidou 

et al. (2005) et Sissoko et al. (2009) ont évoqué la 

nécessité de l’apport des matières organiques pour 

faciliter la pénétration des racines dans le sol, la 

circulation de l’air et de l’eau dans le sol, ainsi que 

la formation et l’entretien du complexe argilo-

humique. Les traitements T1 et T2 appliqués 

séparément ne fournissent pas assez d’azote et de 

carbone pour que le processus de décomposition de 

la matière organique soit maximisée. Ces résultats 

confirment également ceux de Ognalaga et al. (2017) 

qui ont indiqué l’effet positif de la bouse de vaches, 

du NPK et de l’Urée sur la croissance du manioc au 

Gabon. Kpéra et al. (2017) ont montré également 

que l’application des fertilisants organiques riches en 

azote permet d'améliorer  la croissance des plants 

d’ananas. 
 

5. CONCLUSION  
 

La présente étude a permis d’évaluer l’effet de la 

fertilisation à base de la bouse de vaches et des fanes 

d’arachide sur la croissance et la production du 

Gombo. Les traitements appliqués n'ont pas 

influencé significativement le taux de levée. 

Cependant, une augmentation significative de la 

croissance et du rendement du Gombo a été observée 

chez T3 (2 t de bouse de vaches + 2 t de fanes 

d'arachide/ha) comparé aux autres traitements. Les 

plantes des parcelles qui n’ont pas reçu de fertilisant 

(témoins) ont manifesté une croissance faible et un 

rendement moins important.  
 

La combinaison de la bouse de vaches avec les fanes 

d'arachide a donné le rendement le plus élevé (2350 

kg/ha).  Cette étude a montré de façon global l’effet 

positif de la combinaison de la bouse de vaches avec 

les fanes d’arachide sur la croissance du Gombo.  
 

L'étude n'a pas abordé les corrélations entre les 

paramètres végétatifs et les variables de production, 

mais les informations obtenues peuvent aider à 

l'amélioration de production de gombo dans la zone 

d'étude. Les études ultérieures sont cependant 

nécessaires en vue de déterminer les doses optimales 

des bouses et fanes d'arachide capables d'améliorer 

la croissance et la production du gombo dans les 

conditions écologiques de Ziguinchor. 
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